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La Messe de l’action de graces

Le premier Je ces deux jours, le 16 octobre, était un lundi. 
La veille après un éclairci vers le matin, le ciel s’était assombri. 
La pluie s était mise à tomber abondante, et la nuit vint sans 
donner aucun indice qu’il ferait beau le lendemain.

Le lundi matin le ciel était gris de toutes parts ; une pluie 
fine et pénétrante tombait toujours, donnait au temps un air 
maussade et ne permettait guère d’espérer quelques chauds 
rayons de soleil, rares d’ailleurs en cette saison d’automne.

Mais la Providence intervint heureusement. Si bien que 
nous pûmes une très belle journée.

Vers les huit heures du matin, le nord se découvrit ; un 
vent léger, plus fort vers midi, refoula les nuages chargés d’eau 
vers les régions de l’est ; un soleil bienfaisant répandit sa lu­
mière et sécha nos rues inondées. Un air de fête se répandit 
sur l’antique capitale de la Nouvelle-France et la joie rayonna 
sur tous les fronts. Chacun paraissait se dire : nous allons 
avoir nos fêtes, telles que rêvées, préparées : solennelles, populai­
res, au grand air. Il devait en être ainsi pour la journée du 16.

Le premier article du magnifique programme des fêtes 
était une messe d’actions de grâces à Dieu.

A 10 heures, Son Eminence le Cardinal Bégin, malgré son 
grand âge voulut célébrer lui-même la messe pontificale.

En une telle circonstance, à l’occasion d’un tel anniversaire, 
et à cause de la présence des plus hauts dignitaires de l’Eglise 
et de l’Etat, cette cérémonie sacrée revêtit un caractère plus 
impressionnant et plus imposant encore.

Dans le sanctuaire avaient pris place Nosseigneurs Gau­
thier, archevêque d’Ottawa, Roy, archevêque de Séleucie, 
Béliveau, archevêque de Saint-Boniface, Sinnott, archevêque 
de Winnipeg, Cloutier, évêque des Trois-Rivières, Brunault,


